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DESCENDRE
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Pour notre confort et notre sécurité, il est important de connaître dans les grandes lignes, certains phénomènes physiques comme la pression et la « flottabilité », qui vont entraîner quelques gestes essentiels.

1)
Qu’est-ce qu’une pression ?

· C’est une force appliquée sur une surface. Exemple : la surface c’est notre corps, et ses zones plus ou moins sensibles !

· 1kg sur 1 cm2  correspond à 1 BAR, qui est l’unité de pression utilisée en plongée.

· La lecture du manomètre s’effectue en bars. (50 bars = réserve)

· Tout objet subit la pression de l'air appelée pression athmosphérique, environ 1 bar à la surface de la mer.

· De même, l'objet immergé ou le plongeur subit le poids de l'eau appelé pression hydrostatique, souvent qualifiée de pression relative. Prenons quelques repères simples :

 à – 10m, on a 1 bar

 à – 20m, on a 2 bars

 à – 30m, on a …



etc.

· Jouons un peu :

Pression atmosphérique + Pression relative = Pression absolue

Donc, en pression absolue :

 à – 0m, on a   1 + 0 = 1 bar

 à – 10m, on a 1 + 1 = 2 bars

 à – 20m, on a 1 + 2 = 3 bars

 à – 30m, on a …

 à – 50m, on a …

(pas encore pour les niveaux 1 !)

 à – 55m, on a …

(pour les intellos !)

etc.

2)
Influence de la pression sur les volumes d’air (loi de Mariotte):

Le volume d’un gaz est inversement proportionnel à la pression

· Conséquence pour un volume initial d’air donné :

Plus on descend, plus la pression est importante, plus le volume est petit.

Plus on remonte, plus la pression est faible, plus le volume est grand.

· Où se trouve l’air en plongée ? dans les bouteilles, la combi, le gilet, le masque mais surtout dans différentes parties de l’organisme comme les poumons, les oreilles, les sinus, le masque…

Si la pression dans les volumes cités au dessus n’est pas identique à la pression absolue (ambiante), nous risquons un accident barotraumatique.

Baro 

= Pression 

Traumatisme 
= Troubles provoquées par une lésion, un coup ou une blessure

3)
Comment éviter les barotraumatismes ?

· Pour les oreilles : on pratique sans attendre de ressentir une gène et en descendant uniquement une manœuvre de VALSALVA, ou une BTV (Béance Tubaire Volontaire, demande de l’entrainement il s’agit d’appuyer sur le palais avec la langue et /ou de pousser sa mâchoire inférieure vers l'arrière), ou un DÉGLUTISSEMENT (avaler sa salive).

· Le placage de masque : on SOUFFLE PAR LE NEZ dans le masque.

· Pour les sinus : (à la descente : remonter lentement, à la remontée : redescendre un peu). (De façon générale, un plongeur enrhumé préfèrera s’adonner aux joies du PMT !)

· Le barotraumatisme le plus grave est la Surpression Pulmonaire, qui n’arrive qu’à la remontée. Quoi qu’il arrive, NE JAMAIS BLOQUER SA RESPIRATION.

4)
Pour descendre, il faut vaincre la flottabilité (loi d’Archimède) ::

Tout corps plongé dans l’eau subit une poussée orientée de BAS en HAUT.

· Plus le volume immergé est important, plus cette force est importante.

· Exemples :

- Une bouteille qu’on immerge est « moins lourde » que lorsqu’on la porte à l’air libre. Et c’est tant mieux !

- Un « canard » ou un « phoque » bien faits permettent de diminuer la poussée d'Archimède (Jambes ou torse hors de l'eau)

- Si le gilet gonflé nous maintient en surface sans effort, il est indispensable de le vider pour pouvoir s’immerger.

· Il existe en fait trois situations :

- flottabilité positive   on flotte ou on remonte (la poussée de bas en haut est plus importante que le poids).

- flottabilité nulle        on ne flotte ni on ne coule, c’est la merveilleuse sensation d’être « entre deux eaux ».

- flottabilité négative  on coule (la poussée de bas en haut n’est pas assez importante pour vaincre le poids).

 La ceinture de plombs permet de compenser la flottabilité positive due à la combinaison.

NE PAS TOMBER DANS L'EXCES DU SURLESTAGE ! (risque d’essouflement, surconsommation d’air…)


